CONSTITUTION  ^ ^ ^ ^ 


LES  J ACOBIN  S 

AÜ  X 

GALÈRES. 

Dispute  des  GaLériervs  qui  ne  veulent 
pas  ramer  avec  Les  frères  et 
AMIS,  Les  septembriseurs.  - — Mo- 
tion raisonnable , pour  qu’aucaru 
Député  ne  soit  membre'  d’une  so- 
ciété Jacobite. 


Nul  ne  doit  plaire  à Dieu  que  nous  ' 
•et  nos  amis,  • 


F/2.  ; _ 


T^andis  qu’on  crie  après  les  Jacobins  , on  ne  sait 
pas  ce  qui  se  passe;  on  ne  sait  pas  que  les  Jaco- 
bins , chassés  des  armées  pour  avoir  voulu  aboyer 
le  système  de  la  terreur,  ont  éié  obligés  de  se  ré- 
lugier,  les  uns  à Toulon,  les  autres  a Marse.iie. 

Ils  ne  savaient  que  faire.  A Toulon-  on  a y ai 


(a) 


^CQ3*e  le  cœii?  toutes  les.  farcet  que  ces  mes- 
sieoré  at^ien-t  faites  , tout  en  prétendtarèt  qye  Tonlitjrt 
était  vendu  aux  féroaces  anglais,  tandis  qu’ils  savaient 
de  science  intime  que  les  partis  d’Orléans^  ou  les  Ja- 
cobins J ce  qui  est  la  ,mé!ne  chose  , s’étaient  alignés 
, de  manière  à livrer  la  République,  en  laissant  sur* 
prendre  un  de^  ses  ports  les  plu»  ^rméSi 

Les  Jacobins  donc,  chassés  des  armées,  s’essujent 
les  jeux  avec  leurs  cordons  de  sonneiles  que  l’illustre 
monsieur  SANTSuitE,  célèbre  brasseur  de  la  me  An- 
toine, avait  métamorphosés  en  épaulettes  de  laine, 
les  Jacobins , dis-je , se  présentent  avec  leur  avro* 
gançe  ordinaire  : 

— Vos  passeports ? 

— Nous  sommes  républicain^  : tijEK'Fè alité ^ 

TaATERüiTB  , on  LA  MORT  U ! 

— Citoyens , nous  n’avons  pas  envie  de  vous  tuer, 
îpous  ne  savons  pas  verser  le  sang , mais  vous  nous 
avez  l’air  d’une  bande  de  chouans  : vous  n’été»  point 
en  règlje y vous  ejle^  aMer  sur  le»  pataehes  , en  at- 
tendant que  vous  donniez  des  preuves  de  votre  ci- 
^ismer  - 

. Cette  mesure,  était  un  peu  trop  sévère  , mais  la 
ÎPBisoN  n’est  pas  la  MORT,  et  moins  il  y aura  d’en- 
nemis de  la  chose  publique,, plus  i’o»  sera  tranquille  , 
pourvu  que  l’on  ne  verse  point  de  sang. 

Les  galériens  , voyant  arriver  les  , Jacobins  se  ré- 
voltèrent, et  ne  voulurent  point  absolument  qu’on 
le»  mît  avec  les  citoyens  actifs  de  Robespierre  et 
dtj  sçptem,br€n 

Si  des  voleurs  se  croyent  oulraeés  en  compagnie 
de  Jacobins  que  dirons-nous,  uous  autres  Français, 
iitiîes  à la  Répubnque  ? 

Les  FÈREs  et  amis  vont  être  fort  étonnés  que 
anpi , chéi if  citoyen  passif,  et  très.-Tpass>f je  leur 
-dorme  du  fil  à retordre  , et  que  je  ks  travaitle 
comme  ils  n’oht  jamais  été  travaillés*  Mon  inleur 
lion  n’est  point  de  lâcher  prise,  je  me  mets  à leui?s 
t:  eusses  , jusqu’à  ce  que  tout  le  monde  cesse  de  crier  : 
à bas  les  fhot-ions  : à bas  les  motionneurs  : à 
bas  Les  tyrans  àe  tous  les  püàis  ; à bas  tout 


(8) 

''êspèce  de  paril  : nous  ne  voulons  faire  qu’une  fa- 
mille dans  la  République,  et  n’avotr  qu’un  inaîii^ 
«fasèlu,  qui  est  I.A  constitution  de  l’an  III. 

Dans  un  moment  de  crise  , il  y a tout  à craindre  ^ 
comme  tout  à espérer , mais  les  gens  prudens  ne 
s’endorment  pas  , et  je  n*ai  point  envie  de  dormir* 
Je  prends  mon  tabac,  j’en  présente  à mes  lecteurs, 

;)ou,rvu  qu’ils  ne  soient  ni  jacobins  ni  moyALisTEs  ^ 
e ne  les  aime  pas  plus  l’un  que  l’autre  ; la  raison  en 
est  simple,  c’est  que  le  royaliste  veut  être  esclave 
et  que  le  jacobin  veut  asservir  sa  patrie* 

' Une  petite  question  , pas  plus  grande  que  rien  ^ 
s’est  présentée  à mon  idée  ; Je  demande  quelles 
Sont  les  occupations  d’un  Représentant  du  peuple  , 
d’un  membre  du  Directoire  - ExécutiF  , d’un  Mi»' 
Histre  , d*Hn  Fonctionnaire  public  quelconque? 

Jja  réponse  est  facile  à faire* 

Leur  tems  est  trop  précieux  pour  quMs  puissent 
lé  donner  à tout  autre  chose  qu’à  leur  devoir. 

On  dirait  dernièrement  que  les  cinq  memlbresdit 
Directoire  voulaient  s’affilier  au  Manège  ; on  en  e 
menti.  Des  Directeurs  savent  que  leurs  concitoyens 
les  ont  appelés  poyr  faire  exécuter  les  lois,  faire 
respecter  la  République  au  dehors  , la  faire  aîmèC 
dans  l’intérieur , et  non  pour  aller  bavarder  avec 
wn  las  d’intrigans  ;>,;et  très-peu  de  bous  citoyens  j 
car  à moins  que  les  honnêtes  républicains  qui  se 
iiouvent  elair-semés  dans  la  vaste  pépiniaire  de  là 
Jacobinaille  , s’irnàginent  qu  ils  ne  peuvent  mieux 
faire  que  d’y  passer  leur  tems  à entendre  vociférer^ 
te  ne  Vois  pas  du  tout  qu’un  véritable  républicain^ 
ami  de  l’ordre  et  de  la  Jranquilhtéj  puisse  s’amusesc 
à des  sottises  très-dangereuses. 

Je  sais  bién  que  la  loi  protège  les  soeîé  tés  politiques, 
mais  de  quels  devraient-elles  être  composées? 

Grand  diCu  ! s’il  fallait  éplucher  celles  qui  com- 
mencent depuis  quelques  jours  ^ quel  tas  d’or- 
dures! 

Il  est  étonnant  qu’on  y renconîre  des  représenfans 
du  pèup’e  5 je  le  dis  avec  ffermeié^  ce  n'est  pas  14 
leur  place*: 


(4) 

► , — Ils  lî’y  vont  Oomme  Représentans  du  peuple^, 
jue  dira-l“on  , mais  comme  Citoyens. 

— Je  persiste  à dire  qne  ce  n’est  pas  là  leur 
place.  Xous  leurs  momens  apparlienneiit  à la  chose 
publique  et  à leurs  commetians.  Il  n^'  serait  peut- 
être  pas  difficile  de  prouver  qu’un  depu'.é  qui  s’a- 
muse à motionner  aux  Jacobins , parle  fort  peu  dans 
le  Conseil,  on  en  a vu  qui  n’y  ont  point  encore  parlé, 
et  en  vérité , cela  ne  s’appela  pas  faire  un  grand 
acte  de  civisme  et  gagner,  son  argent. 

Républîcainsjauif  grandsmauxles  grandsremèdes  ; 
ralliez-vous  au  tour  de  la  constilution  de  î’aii  III  ; 
que  tous  vos  efforts  ne  tendent  qu’à  la  maintenir, 
à la  faire  respecter  au  dedans  et  au  dehors;  fermez 
l’oreille  à toutes  ces  motions  qui  ont  pour  but  d’a- 
méliorer votre  sort  ; ils  vous  disent,  ces  hypocrites, 
que  vous  allez  être  moins  surchargés  d’impôts  , que 
si  on  veut  les  laisser  faire , vous  allez  devenir  plus 
heureux  que  jamais;  c’est  un  tigre  qui  vous  caresse 
^polir  vous  déchirer  ensuite  à son  aise;  c’est  avec  dé 
telles  phrases  qu’ils  ont  commencé,  et  vous  avez 
vu  et  senti  où  cela  vous  a conduit. 

Ils  ont  beau  vociférer  contre  BARx^S  et  ses  col- 
lègues ; tant  que  ces  scélérats  crieront  contre  eux  , 
soyez  persuadés  qu’ils  sont  dignes  de  la  confiance 
du  peuple  , qu’ils  veulent  la  constitution  de  l’an  3, 
et  qu’ils  périrout  plutôt  que  de  souffrir  qu’on  y. 
porte  la  moindre  atteinte.  ^ 

Tel  est  le  vœu  du  Corps-Législatif , du  Directoire, 
et  de  tous  les  républicains. 

Jurez  d’anéantir  tous  les  partis,  de  les  vouer  4 
l’exécration , et  la  République  est  sauvée. 

M. 


De  iTmprimerie  de  REMY,  rue  Jean  - Tison , 
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